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AU FOYER t
▼ГУ'УТТТТТТУТТ t*r
l'invincible Ennemi

The E. P.S.
Si le Щ. P. S. redoute ses frères, il crpint davantage le clergé ca

tholique, ef tremble devant la puissante société des Chevaliers Colomb.
Inutitede parler de la force du clergé, voilà des siècles qu’il fait 

preuve d’u#$ vaillance incomparable et qu’il d.-montre son invincibilité.
-- L Ordie des Chevaliers de Colomb est une organisation moderne 

qui a pris naissance dans les Etats-Unis. Stimulé pii cet esprit a porto, 
lique qu’ebgendre le catholicisme dans un étonnant essor cette nouvelle 
associa tioé «s'étend de l’Atlantique au Расі ique, enrôle tous les fidèles 
et aujourdffaui les'ChidrallersdeColomb sont aux Etats-Unis, U société 
la mieux eetthuei la plus nombreuse, et l’une des plus influentes.

C’est ut puissant corps de laïques catholiques qui fait trembler le 
B. P. S. - - »

, , Le pttftige qu’occupe aujourd'hui l’Ordre des Chevaliers de Co- 
^ lomb soit dims les gouvernements, soit dans les affaires municipales 

est d’un poids immense, d’un appui et d’un secours précieux pour l’E
glise et les fidèles» •

Quand on se NOTICE OF SA E by lot owned ami occupied by Felix Au- 
bae being part >.f lot number twenty se» 
\ en (271 on tli# plan of lots laitl out by 
Wilpam Emoier.son between Rice Street 
and Church Street in the said Town of 
EdmumlsTon, measuring in width on Ri
ce Street sixty four (64; feet and measu
ring in length sixty eight feet and 
ball (68 >, t and being part of the same 
lot deeded to one Joseph Decbenes by 
William Emmerson and wife by deed da
ted the twenty seventh day of June, A, 
D. 1911 and recorded in Boo* “V-l” 
number 12753.

TOGETHER with all Hie buildings and 
improvements thereon and appurtenan
ces to same tielonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said 
W. C. АНк-rt. the mortgagee, lias hereun
to set Ills hand and seal this 
July in the year A. 1). 1922.
Signed sealed "11 the 
presence of.

Pius Michaud

couche tard To Levite D. Chassé of the Town of 
Hdxmimlsion in the County of Madowas- 
ka and Province of New Brunswick, Ho
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi
le, and to all others whom it may in anv 
wise concern , ( IREETING 

NOTICE is hereby jjiven that under 
and by virtue of a power-of sale contai
ned in a certain indenture of mortgage 
bearingdate the sixteenth flay of June A. 
D. 1917, made between one Marguerite 
Chassé of the Town of Edmundstou in 
the County Of Madawaska and Prv ince 
of New Brunswick, wife of David Chassé 
of the same place, Hotel Keeper, and the 
said David Chasse of the same place, of 
the first part, and registered in Book 
2' ’ number
elusive of the Madawask.t County Rt 
de and duly assigned 10 one .vtarv 
Dafgle of tlie Parish of St-Jacques in the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, wife of II. V. Daigle of 
the same place. Merchant, bv .an inden
ture dated the seventh day of.September 
A.D. 1920 ami registered in Book d',-3” 
number 21105, pages 584-586 of the Ma
dawaska County Records; And under and 
by virtue of a power of sale contained in 
a certain oilier indenture of mortgage 
bearing date the twentieth day. of August 
A.I). 1920, made between Levite D.Chas
se of th Town of EMuiuhdston 111 the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Hotel Keeper, and Ma
ry L.Chasse his wife of the lirs part and 
the said Mary Jane Daigle of th - -v, oml 
part and registered in Hook “B-x" num
ber 21106 pages 58t>590 of the Madawas
ka County Records there will for tin- 
purpose of satisfying the monies Lav fnl- 
,ly due and owing under and by virtue of 
the said two respective mortgages"above 
mentioned, default having been made in 
thevp.-:yment і-l the respective лuu nuta 
due thereunder, be sokl at public 
■n front oi the Court House>ffl!n T^ÿn 
of Eàlmumlston 1Л tile Gyrtity <a Mvlj- 
waska afotesaid, on frid/v the f;rst <\Ґх 
ol September A. D. 1922,1 at tin- hour/of 
ten o'clock in! fifn -n 
foremxm of the said d..v,Vu 
premises metrtiom d and <hk. rihi -l :n the 
alove mentioned more gv f«»:?• »w:- 

ALL that certain i l j/iece or j...rv ! cf 
land and premises sit-v/tv lying and be
ing in the Town ol Kd|iiundstoii in the 
County ol Madawask

Brunswick l»our.d.\i m l discribed 
jAv;- Being a part 

one (1 Gghwlcdu. till t 
hert, begiftn:ng4|a 
point where the T 
line crosse tin Highway 
toria Street.so called!on tlieea-tvrh -i k- 
of said Victorni Street .lead 
mundston to Saint j;u urn- 
therly following said Yict 
Highway Rond I 
five feet 155) to a p 
lei line with the 1 
line for the dist. 
to a i>ost. thence 
the said Victor .і 1 
the distance ol ,ilt 
the Temiscouatn I 
thence m a west. : ! 
said Tetniscon.ita K 
rallel with the nort

m
—Vat elle arriver, enfin ?..
Le patron était énerve - 

tre à la main, il marchait fièvreuse
ment de son bureau à la porte et de 
la porte à son bureau,

—Elle me fera 
train !...

Avant de partir pour voyage, 
Monsieur voulait écrire deux lettres 
urgentes, et sa secrétaire n’arrivait 
pas !

sa mon

il
grandes villes n’ont pour,vous que 
tfontperid et déshonneur. Voue 
cherchez le joie, les plaisirs, les ri
chesses, vous ne rencontrez la que 
tristesse, pleurs et honte.

Comme les héros ou hétoines de 
ces grandes tragédies vous ne re
trouvez la paix et le bonheur qu’à 
votre retour à la campagne sur une 
ferme, loin du tourbillon des pas
sions. Là vous trouvez un amour 
franc et sincère ; la vous rencontrez 
ce'protëcteùr ce confident cet ami, 
l’idéal de vos rêves de jeunes amou- 
îeux.

Là, jeunes filles vous n'êtes pins 
les dupes de ces ravisseurs au de- 
horsdoux et plaisant, mais au coeur 
grossier vil et sauvage. Car com
bien de jeunes filles, souffrent la 
honte expient le crime de quelque 
jeune homme peut-être loué et ad
miré ailleurs, jeune homme indigne 
qui n'est qu’à la poursuite d’une 
nouvelle proie.

A Bdmundston nous ivons deux 
cinémas. L’un est géré par un fran
çais catholique, et jeune homme 
populaire de notre ville.

Le Casino, notre théâtre français 
ne cherche qu’à reproduire les bon
nes vues censurées et ne présente 
aux spectateurs que des scènes 
honnêtes prêchant la bonne morale.

Donc nos citoyens français ca
tholiques devraient faire du Casino 
leur théâtre préféré. En agi sant 
ainsi il s’amuseraient tout au-si 
bien que chez leur voisiu et feraient 
bonne oeuvre en encourageant les 
nôtres.

Mais comme il était écrit la se
maine dernière d ms notre journal, 
il y a toujours un certain nombre 
d’entre-cous qui admire tout ce qui 
n’est pas français et catholique.

Sachons donc nous unir et nous 
appuyer, même dans le cinéma.

manquer mon

N-i-V?? 17600 pages 547-550 їхні: in-
271 h day of

to one Ma

J —Ah ! ces filles . . . ces filles . . . 
elles n'ont plus de conscience . . .

A ce moment Mademoiselle entra. 
Ce fut une tempête ! Mais la secré
taire en avait subi d’autres ; car, ce 
notait pas la première fois qu'elle 
était en retard. Comme d’habitude 
elle mît le tort sur les tramways

—Vite à votre machine ; et écri
vez ; je suis pressé ; nous règ'eions 
cela plus tard.

Le dactylographe était rouillé ; 
on aurait juré qu'il avait mal dur 
mi ! Les lettres ne remuaient pas 
ou se mêlaient. Monsieur avait beau 
parler lentement, la secrétaire n 
pouvait le suivre.

—Mais hâtez vous donc ! je n'a 
que dix minutes.

Mademoiselle se hâtait, mais san< 
aller plus vite Ses doigts étaient 
engourdis, ses yeux voyaient dou
ble et triple • il lui montait à la 
gorge de formidables envies de bail
ler. Décidément elle n’avait 
mieux dormi que sa machine !

La dictée finie le patron mit 
la table quelques pièces d’argent.

—Voilà votre salaire ; partez à 
l’instant ; je ne veux plus vous re
voir.

Willie C. Albert,

NOTICE OF SALE
...

Josrphiaé Паvi>! <»f thy town of Kdmunds- 
Ємнім . .,1" Madawaska. in the 

• ol N. w Jivunswivk, Wife of An 
■"Hid lii' sa^d Antoine David, 
>ku > J.ud to nil others whom

t by virtue ofs 
' otiiaim '. m a certain Indentu- 

ак> ь, arieg late ?qth dav of June, 
mu-ivT»- tween Josephfue David 

on, David, ol : in one part ami Alcide 
’ ви нас !■ : t Kent :•< the State of Maine,
Mere liant. ni ihe secoud part, and duly recor- 
;: - l.|.UO 14 inclusive,
> v Xumbel . .. Ml the Madawaska County 
k ’ ■ " : ' if a power of sale von-

01 the entile p

I .VoTie I IS HER ELI

and A lit.ШПе

tittited in aiioth* ! mb- n tiire c. M ort Mage bea*
■■ ! ■< 1 v- mb. !■ a. d.i.,,o.

a *" j - " I'-v " th' -aid .Josephine David 
A ’', 1 "'і lb- lirs’ part, and ihe

" «'•. part, and1 Se voyant vaincu par cette monstrueuse armée si unie, si soumise 
au Commandant Suprême le Pape, le E. P. S. veut essayer par des ef
forts desespérés de jeter la division entre les soldats et le chef. Là seu
lement il voit le jouir afin (Patriver a ‘ces buts de révoltes.

An cohrt de la Grand'Guerre le Kaiser écrivait un jour au Roi de 
la Grèce : Je les aurai, car ils ne sont pas unis: ” Mais quelque temps 
après Foch était nommé Généralissime de toutes les armées alliées. 
L'Allemagne était vaincue, elle capitulait peu après.

Il en est de même du Catholicisme. Tant que nous reconnaîtrons 
un seul chef, tant que noue lui serons loyaux et soumis, les ennemis de 
l’Eglise luttent en vain. Voilà pourquoi, jaloux de notre unité le E.P.S. 
veut noua diviser, il tâche d'amoindrir notre confiance en noire Ponti
fe Romain, le pape l’unique autorité infaillible de l’Eglise. L’Eglise 
répand les vérités évangéliques et s’inspire, dans ses mouvements de 
charité chrétienne. Le E.P. S. poursuit ce* enseignements aux 
du fanatisme et du mensonge, s'inspire de jalousie et haine.

Sachons déjouer leuis ruses. Et quoique puisse dire le B. P. S. res
tons attachée au Pape suivant toujours cette étoile de vraie lumière 
regardons ce soleil dont les feux bienfaisants réchauffe la terre, et dont 
les rayons de vérité illuminent la civilisation.

і ... 1 '
lor tliv uni;>ose of sa- 

1. • -t -c- 
11."i M^.igfg m null having 

ilv • і і,, the in 
ni their.>i at, public 
V >111 t H'.Urv . ill 1 he 

"'"U. ill tile fount} of MUlis- 
New 11. nr.-.n . k on 

VI». iu.o, at 
th<- lands 

mortgages

І VO . '! і у 1 kl »U!'i

loi tii.i payiu

I iii'ls and

a noon, a'l n
1 MI! lot. pi, i r Of parcel of

’'•.•її 1,1 і * un ц м. ij-tç.n ,"i n t lie C"
..«-.І III.I l’r->V IIK v n| XrWltrtlfl-Wl.
: ! a vil ■ 1 і -cri bed. as follow Jtr 1

f land 

nu 1 v 1 Ma.la-

1 Lot 
1 ni eiid 
1 bue bet. 
and thirty-

tanev of sixty- 
“ ■ 1 : '-ni-.; -i -trikes tile 1-м.road

lowaids tile c anrtd.i Road now called 
•’’vin t. dloning -aid 

I • you isiiett towards Canada Road 
і 1 -Mr і lor tiv di-taiice m, -,xiy-

- ' • : I • ....... . It - ikrs the r< r line
’ ■’ ’ : - о ! I N lilt r thi- lv-1 'Klit rS]

d by mie T. V R chani- to 
cd am! on npîed 
along sai.l rtrar 

' 1st .-yice.of 
■ 4 -trikes the (le- 

«ІИІ i> • eight 
ug saiddi*

»
pas lot 11 imher 

-Ті Jltj- k ^ Гx 4 ie.be; I hilly.eight [,<■- ; ill Blot 
i ' vi ' : ginning where the <liv

- number thirty -eight .* 
. -ihe road leadin

f-t
l:l KaSUV кошм; Ça lh

Stri el ! he in v ,t.o ig said road 
westerly direction lor tlit* di-

1 rem E>1-
tllClH V 1l(>r

! ‘Г1А Street or
fi ll V

lIt gsources

1 or lliv distance

Ce disant, Monsieur enfila son 
pardessus, prit sa canne et sauta 
dans la rue en allumant son cigare.

4 R
IX fi letr! }

lh«-r! d!Iі

Ц r II Ki
Jule BLANC * «•»; ' ou. t, then. ■ aii.

• : ■ : : lie ріаю of beginning
I • ч : 1. s і ; .-I day., \ugv-t a D tyy.

1 Ю Л ixist,
Alors du fond du bureau s’avan 

ce une femme d âge mûr, portant 
une brassée de documents.

—Je vous l’avais bien dit, Made
moiselle, que cela finirait 11ml ; puui- 
quoi n’avez vous pas suivi mus con 
sèils ?

Pour toute réponse la jeune tille 
se mit à pleurer.

—N ’auriez vous pu vous lever 
plus tôt ?

—On ne m’a pas éveillée
—Il vous faut vingt minutes 

pour le trajet ; vous êtes rentrée à 
neuf heures et demie : cela suppose 
que vous avez dormi au moins jus
qu’à huit heures et demie !

—Je me suis levée à neuf heures !
—Vraiment, vous êtes déraison

nable !

lion 'k
A. Henri Ab i l.- Caïman 

Mortgjâgt e.Pourquoi of 1!
f rt-misos sold :

’K tl' ’1
NOTICE OF SALEto the said L,e\ il. D e 

ern-ntt ehaov lu 
for tin- renia mlcr 
mentioned :i 11. !

t
lller-tI ll:v le.n 

le red m 1 David. Mj th,- T -u n ..J h,.1,mun- 
1 the Ce-a ni y of Madawaska. in 
■I.v • 1 Al v Iti uiiMi I, ' Wife of . 
David. n.! t In- said Antoine lia- * 

’■■■ sam place, 
max coiheni;

U;reK
2 pages, 361 - ;*'.j t 
County Record v 

Together with the 1 
provenivnts then <'її . 
to same belonging and a-1
privileges to -1111, appirl.iinirg. ‘ V

IN WITNESS W i! REOF ; - s і I !
Mary Jane Daigle the Mort g igvtx has і ‘ baud, 
hereiin o set her liand ans seal il.G 27th j t,ull*!J.'t 
day of July in the >ear A. I). 1922. | wIv-k'a . -,

. PourqW se’ tàqWer sâhs cesse 
Et se diifc des mots méchante 
Sur ue UmqUi raille etqui blesse ? 
Les ohants' d "un «eàoureux poème 
Ixirsque" l’on s'aime t
Ët'sobs nn prétexte futile 
PÜUtqnoi se délaisser ’ soudain,
Et se causer peiné inutile 
PottV se raccomodér demain?" 
L’drsque l’on s’aime?

Pou’fijaoi dans les heures moroses 
Ou’ l'espérance "existé" t u vain 
Méconnaître l’éclat dés roses 
Nier Vatiour ee don divin 
Pourquoi proférer ce blasplème 
Lorsque "IW s’aime?

Et pourquoi ces brûlantes larmes 
Qpe Гоц refoule par Orgueil 
Comme ai Ion trouvait des charmes 
A torturer le coeur en deuil 
Pourquoi cette froideur extrême 
Lorsque l’on s'aime?

BU pomr uW-nuBgé qui passé «
Su* ’ le1 ciel serein deS amoWs* 
Pourquoi dahs lé’ ctsur qui 'ai? lassé' 
On réglais des dermers-teau'x jours’ 

‘'qerpéftt rtfatMFë- ès pÿbtitmê- 
A-eWiàqàlliti-.iràSf

Г Я MLe petit boiteux0\ and 1 і all others
S Л

c
LÉGENDE

Ma gra#id’mèrem’a l’autre jour, 
coûté sur ses genoux une si belle 
histôiré, que j eu ai gardé la mé
moire ,- Je vais vous la dire à 
tour :
Il était une fois, dans le fond d’un 

village,
Un enfant très gentil, à peu près de 

mon âge,
Maisûbntrefait; si boiteux, 

Qtt’il ne marchait qu’à l'aide de

n thaï b\ \ :

1 :' lhe : 1 li da> ol -June 
-, J’h-lir ]>avid and 

-i p.i’ i. m ii Ja vMi- 
' '. iimud-t Oil , ,f tilt- SC-

: A

;h

!

I ht-m a-sigu. ; in- thr • 
one .Joseph Dit' id, ol 1 
Mc u liai; 1 on lin . - : :

mon Signed stilled in the 
presence of.
Pius Michaud Marvjauv D igit. | tin-a-

... " і

11 mi-ion
oses l a, A.f, o! j n Ile A . I > 

•- 1 having licvn :, g, та
lint' Rcvords

NOTICE OF SALE tu un vy andr les !>.>> r.f <a-

a 1111 liavingI been 111a in t’.. pa.«11
To Levite D. Chassé of the Town I>i І j’/' V1 h i public am non. in !>.•.,« of the 

Bdmundston in tin' Co.,my of M„ ! »v„5- ;fff'c!," '.A',‘m', tA'AA;",;,; .
kn and Province of Nev Brunswick. Ih>-,171b da ..1 -н-t..bi : л a. .-u .. :...llr ,,f
tel Keeper, and Marie L- Chassé l.;s wi- , ' :vy11 ’ - 1 !1“,,n■ all the lands
fe and toall others whom il may i„ 1 îîii'i'i»"'" ' ■ " '
wise concern.
GREETING

NOTICE: is livrvhx given that under 
and by \mue of a wi-r of sale contai
ned in a certain indenture of iu- : :g :ge 
l>earing date the twv ty-forthdax • : Inly 
A.D. 1919, made betwe n the said I.év i
té D. Chassé ami Mark L. Chassé his 
wife, and M argente Chassé of the first 
part and Philoinene Demers of the pa
rish of St-Jacques in the County of Ma
dawaska and Province aforesaid, widow 
of the late Wilfrid Demers, of tlge second 
part and registered in Book * V-2 "pages 
533-338. number 19610, of the Madawas
ka County Records, and duly" assigned 
to W.C. Albert of the Town of E 'uuin- 
dston in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, Merchant, 
by an indenture of dated the nineteenth 
day of July, A.D. 1922,registered in Book 
“K-3” number 23024 of the Madawaska 
County Records; And under and by vir
tue of a pok er of sal • contained in a cer
tain other indenture of mortgage hearing 
date the twentieth Hay of .September,
A.D. 1919, made between the above men
tioned Levite D. Chasse and Marie L.
Chasse his wife of the first part, and the* 
said Wijlie C. Albert of the second part 
and registered in Book “X-a” ppges 480- 
-483 number 20142 of the Madawaska 
County Records or the office of the Re
gistrar of Deeds in and for the said 
County of Madawaska, there will for the 
purpose of satisfying the mon es lawful
ly due and owing under and by virtue of 
the said two respective mortgages above 
mentioned, default having been made in 
the payment of the respective amounts 
<lue thereunder, l>e sold at public auction 
in front of the Court-House in the Town 
of Bdmundston in the County of Mada
waska aforesaid, on Friday the first day 
of September A.D. 1922, 
ten o’clock in the forenoon of the saisi 
day, the lands and premises mentioned 
and described in the alx>ve. ut^nti^iitxl 
morgages as follows:-

ALL that certain lot in'есе or parcel of 
lands and permises^situate lying and 
being in the Town of Bdmundston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and discri- 

Ou the front by the eas
terly side of Rice Street, on Uie norther
ly side by lot owned and occupied by 
Gootge A. Michaud, on the southerly si
de Фу a certain Street leading from Rice 
Street to Church Street and at the rear

V -alogue
1

—Ce n’est pas ma faute. Hier uvl muitgagebéquilles ;
ІІ ne1 pouvait courir, sauter, jouer soir j’avais de la visite ; je n ai guè- 

aux quilles ; repu aller me coucher avant minuit 
Voÿèz combien"!! était malheureux ! et je suis venu sans déjeuner 1 
Un jour qu41 regardait, tout triste, —Et vos parents laissent faire < 

Avecdeabcauxsoususufslesautres Pauvres parents . .. quelle respon 
s’amuser ; sabilité !... Dites-moi, mon enfant.

lUld ;I".r :!' >itl
11 ■... "I l’iir.s ! 11 land

uan 1> ii:y an*! lu itiR in the 
, m 111. v nul' Vf Ma.la- 

И|" "/ X x' hum su іск, 
ni! r d n- îol’.o" - b. ii.iL jiart 

‘ >e!u .,s and ihimUiite 
" up !.. |ù Rutuan 
d Adam siiwt.tlien'ec 

v ; я W і - ! • a ilii eCtioB
valholiv Ciiarch n 
al’ >11 n -a : d I . I.ld 1.1>U6

- *■ en teel i>r UO-
- — • u'- '.eediui’ і ward» the

і. H"W ca.k ’ Chili. A Street,shea- 
>ai>! Ci >>-- :• a<l or Vhùrch >treet 

1.1a road Ol 1 tnad.t Street l'or the 
aiuc ..і -i\tv M-vrn feet ..r until it stri- 
the rear hnr ..і pari i said D-t number 

і..., .s . .g.-, a îSi-mvi!' onveyi d bvoneT.M. 
Ru liai ю | ta- Viuelb i now owned 
and occupied by Joseph .1’. Dionne, thvnce a- * 
ІОИК said It-ar Ini- ill an east.-rlv dim tion a 
like distanv. ("sixty svvrh i> h-et or until if 
slnkis ihr.iiviriou !inv between lots n timbre 
tliirtv-i.ir!iiіand lot uninlrer ihirty-ninci,q|, 
Пінн і ■: .ug said division line м the place of 
Ьецшпиік. loge Hier with all the building* jm. .. 
pro.om; ill- .Mid appurteiiativ.s to tin- >aid 
land» and premises belonging. %

Dated the 4U1 day of August A. D. ici»a.
J. 1-.. Michaud Joseph David

Solr. lor Muitgagee. Mm tgagec.

C.-ti

Auprès d’eux vint se reposer, 
Un pauvre voyageur demandant 

. ... qu’on l’as iste ;
ТІ était très leseé, très vieux ; il a-

war.!,la rauin sur le coeur, quel sou\ enii 
vous laissent ces veillées fréquentes 
oes colloques sans fin ?

La jeune’ tille baissa les yeux ; 
mais elle n’était pas dune à subir 
un sermon.

—Vous êtes trop exigeante. Ma
dame ; les jeunes tilles ne peuvent 
rester toute leur éb dans une bou
teille. JSile.s ont un avenir à prepa
rer. Il faut qu’elles ouvrent les 
yeux pour voir et connaître 1

—Je le sais, Mademoiselle, n.ais 
on peut voir en plein jour : pas 
n’est besoin de longues nuits ni dé? 
lumière artificielle.

a

<
• va.t faim ;

Ses pieds saignaient sur le chemin 
Il vous eût fait pitié sans doute ! 
j Mal» pas un gamin ne l’écoute ; 
ils avaient tout un fnauvais coeur, 

. tit se moquent du voyageurs. 
Seul le petit boiteux prend .ou pain 

dans sa poche.
Et il lé lui glisse dans la main. 

Aïèri, il arriva soudain ;
1—C’est ici quel’histoire est belle,— 
Зі’on vit lé pstivre qui chancelle 

Lsttètir fetombel ses haillons 
Bt'se redrsssaut sur la* piette, 
Patâttre entouré de rayons

gduffteNknalss Villes américaines. 8s main1 jetait de ls lumière.
; Aépetit ndjpidn tout confus 
Ilditen le touchant : Tu ue boiteras

i .
■i**

Paul Hysaons.

;
U Cinébié mâltèûreusemênt| trop souvent nos 

belles et pàrfekjetinee filles sont les 
triste» victime». /

Le» bonne» .vu»» nous exposent
p^cipm de vé^TvrïnÎtm

d «^t«M.n ri*Woan.nt te pai.i-
vt quel» cioémetographUest un ble loyer familial pour allergen- 
pt piè» de la civilisation, l’anétm 
tii gérait mal agir et aheolûmeut

A VENDRE 4

$ Écrit ponr U M&dàuraika 
l’est certBinemè'é't cèàtfé- lt»

J’offre en vente à bon marché, 
des voitures d'hiwr et d été, légè
res et iVoûvi ag *, ninsf (jne harnais y 
tins et d’ouvrage. Une quantité 
d’acces-oires tls voitures, rolies de 
carrioles, et<E, qui serait trop long 
à énumérer.

-V*
—Les soirs sont si courts reprit 

la secrétaire j et puis, on mi peut 
pas parler librement : il y a les pa
rents, de jeunes frères, des sœurs 
qui vont encore à l’école. On est 
tranquille qu'après le départ de 
tout ce petit monde.

—Parler libiement ! C'est pour 
parler librement que vous veillez si 
tard ?J2t cela, non pas une fois, par 
exception; mais à chaque visite ? 
Tout à l'heure, quand je 
demandé quel souvenir vous i*is 
«aient ces colloques, vous avez i ou 
gi * .je comprends pour quoi.

La jeune tille regretta d'en avoir 
trop dit.

>pulai-
; jf

1J*“be» fiU**, jeun*» gens, qui fré-
kmc il nous fauf’Tkfrèdi jtrïà: ^оїдіГуиее'ьотпбІтГ BlU^*' '“p plus !

увсася àurr :
dti le» bonne». 'té иГ ebupçonné seulement pas Four •»<». cp que je voudrai, bien,

feintes fois, je l’avoue, j’ài soi- CHèM-qui ldiit-d'être imaginées P* 1“eit de “voir où cèt enfant

tisOS ....... xzz :
c^taine.reproduction. eeènW*f vod,’Ùtàt**Amt rhorreur du sou [»*»« ma grand’mère n’en sait rie,,. 

.,f!^î^t?0“le,j0U^e,d0,»‘* 4*- Уои.соичиииЛтгЛ»,^^,  ̂ Lionel J. Lebel.

- ible. La raison e l que j'ai décidé, de 
diminuer le matériel q^c j’ui en 
mains. Le tout en bonne condition.

Je vendrai aussi à très bon 
clié un.' voiture Victoria en parfai
te condition.

iisique p

ifSgkJ at the hour ofU.
inar-I

malle
;жя>!ш тшS’adresser à 

Jos Au let 

Hotel Sirtds.

AtVOUS Mi

.J■
f*

8
bed as follows :

j.n.o.
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